






leur mémoire. Même si l’on sent qu’on ne sait pas des-
siner, les émotions accumulées dans notre corps seront 
exprimées par le choix des couleurs et par un graphisme 
souvent simple et naïf. La position corporelle (à quatre 
pattes) qui demande de peindre par terre permet de 
revivre une posture qui nous renvoie au monde de 
l’enfance. Ce changement de posture corporelle nous 
propose un autre point de vue et une autre manière 
d’entrer en relation avec l’extérieur.
On peut dire que c’est l’enfant qui est en nous qui s’ex-
prime. Il n’existe plus de barrières créatives, le moteur 
créatif a été alimenté pendant tout le déroulement de 
l’atelier ; il s’est produit un canal où il n’y a pas de place 
pour le jugement, on peint une émotion qui est réelle 
et qui nous traverse. La symbolique laissée sur la toile 
nous présente l’iconographie communautaire ; celle-ci 
nous permettra de créer une ébauche pour la réalisa-
tion de la fresque finale. Nous chercherons à intégrer 
dans l’esquisse toutes les formes et couleurs qui ont été 
proposées par les participants. Le projet est réalisé par 
l’artiste et présenté á la communauté pour avoir son 
accord. 
Si la proposition graphique est approuvée, elle est 
tracée sur le mur par l’artiste. Postérieurement l’espace 
collaboratif est nouvellement ouvert pour accueillir 
les participants. L’œuvre est peinte par l’ensemble. Ce 
processus créatif collectif a permis de réaliser une réap-
propriation de l’espace public. Le mur décoré, trans-
formé par les habitants est le témoignage d’une action 
poétique et thérapeutique qui reste imprégnée dans un 
point précis. Pour toutes les personnes qui ont participé 
de près ou de loin dans cette démarche, le mur se trans-
forme en une sorte de spot d’énergie positive puisque 
chaque fois que le regard se pose sur l’œuvre collective, 
les émotions qui ont rempli notre corps et imaginaire 
pendant sa création revivent dans notre mémoire. 
C’est á partir de cette simple méthodologie qui cherche 
à réveiller notre sens le plus ludique que nous avons 
pu récupérer centaines de lieux délabrés et réparer 
centaines de relations détériorées par le manque d’es-
pace de cohabitation et d’existence récréative. Nous 
cherchons, à travers ce récit, à vous partager quelques 
instruments simples de création collective et à vous 
encourager à vous approprier votre milieu pour susciter 
une transformation sociale.                

L’art nous connecte avec l’énergie créa-
trice

L’art est un merveilleux outil de guérison; l’art nous 
connecte avec l’énergie créatrice et donc, pour moi, 
divine. Nous partageons cette démarche comme moyen 
de résistance à l’individualisme qui nous entoure. Notre 
laboratoire voyage dans différents territoires laissant 
sur son passage jeunes enfants et femmes émancipés et 
habilités à être des agents de changement. 

L’art, protection de l’environnement, 
�H�V�S�D�F�H���G�H���U�p�Á�H�[�L�R�Q���H�W���G�·�p�G�X�F�D�W�L�R�Q

Aujourd’hui, notre projet artistique a trouvé sa place 
dans la forêt amazonienne du Pérou. les fresques que 
nous peignons visent à diffuser la sauvegarde de la 
jungle. L’art, une fois de plus, nous permet d’exposer 
les problématiques d’un territoire en danger tout en 
renforçant la participation et la mobilisation des plus 
jeunes dans ces campagnes de sensibilisation. On peut 
dire que l’objectif de notre projet vise à sauvegarder 
la forêt promouvant, à travers l’art, la protection de 
l’environnement mais aussi et surtout, des espaces de 
réflexion et d’éducation pour les enfants et jeunes de la 
jungle péruvienne utilisant langages poétiques et artis-
tiques pour renforcer leur identité. 

                      Catalina Cabrera 
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LE STREET ART, LE STREET ART, 
UN MOUVEMENT UN MOUVEMENT 
DANS L’AIR DU TEMPSDANS L’AIR DU TEMPS.

De tout temps, l’homme a eu ce besoin de mar-
quer son territoire pour laisser une trace, un mes-
sage ou pour interpeller. Les premiers hommes 
ont laissé  des témoignages de leur quotidien, de 
leurs rêves, de leurs croyances sur les murs des 
grottes. Les plus anciens graffitis remonteraient, 
quant à eux, à l’époque antique et les vestiges de 
Pompéi sont la preuve du foisonnement de cette 
forme d’expression. Le « Street art » ou « Art de 
la rue », qui ne prendra cette appellation que bien 
plus tard, est en réalité la manifestation contem-
poraine de ces mouvements artistiques issus de la 
nuit des temps  

Bien qu’au début du 20e siècle on voit déjà ap-
paraitre en Russie des fresques propagandistes 
et au Mexique le courant Muraliste, inspiré de ce 
mouvement Libertaire et Subversif qu’est le Street 
Art, l’appellation officielle ne remonterait
quant à elle qu’aux années 60 aux Etats-Unis. 

Un certain duo d’artistes de Philadelphie, Corn-
bread et Cool Earl, aurait lancé le mouvement en 
commençant par ce qu’on appelle le « graffiti wri-
ting ». Cornbread en grand timide aurait déclaré 
sa flamme à sa chérie en couvrant les murs de son 
quartier et de son bahut de l’inscription «Corn-
bread loves Cynthia».  
 
Le mot « Graffiti » rentre dans le dictionnaire de 
l’art et 10 ans plus tard les artistes new-yorkais 
s’emparent du mouvement. On en retrouvera 
dans toute la ville tant ce mode d’expression 
permet une visibilité à tous les artistes. C’est une 
façon pour eux d’exprimer un message, de démo-
cratiser l’art, car ce n’est plus nécessaire de passer 
par une galerie pour exposer ses œuvres. 
Le mouvement connait son plus grand succès 
à la fin des années 90 avec des artistes comme 
Banksy, Invader ou encore JR même si déjà dans 
les années 80 Keith Haring, Blek le Rat, et Jean 
Michel Basquiat s’étaient fait remarquer par leurs 
œuvres urbaines et avaient facilité l’extension du 
mouvement à l’Europe. 

            Abribus  Saint georges par R100- ©J.Gustin 

 

Le Street art, Art interdit ou délit ?  
 
De par sa nature, il challenge les artistes qui, soit 
pour masquer leur identité, soit pour échapper 
aux amendes, ne peuvent s’exprimer que de façon 
discrète la nuit, rapidement ou dans des lieux 
reculés. Par sa nature interdite, il libère l’artiste 
de toute contrainte et de tout tabou et lui permet 
de dénoncer des faits de société, d’interroger ou 
d’émouvoir le passant. Le spectateur ne choisit 
pas de se rendre au musée ou en galerie, il est 
directement interpellé quand il circule dans sa 
ville, tant les formes différentes, que peut revêtir 
le Street art, pochoir, collage, mosaïque, fresque, 
peuvent surprendre. 

Son succès retentissant dans les années 2000  
a transformé cet art interdit en vitrine  d’art 
contemporain et maintenant de nombreuses 
villes investissent dans des projets de fresques gi-
gantesques pour mettre en valeur leur patrimoine 
et les Street artistes.  
Dans ce cas l’artiste ne s’approprie plus un espace 
« illégal » pour créer son œuvre mais se voit offrir 
une visibilité dans l’espace public.
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                            Les cyprès - ©Willoos

Et en Belgique ?

De nombreuse villes belges ont décidé de valo-
riser ce mouvement en proposant des parcours 
riches et variés à leurs visiteurs, l’occasion d’off rir 
au touriste une visite insolite et créati ve. 
A Liège, c’est 25km de parcours qui ont été ima-
giné par l’ASBL Spray Can Art ; Charleroi propose 
quant à elle un parcours très diversifi é avec son 
“Carolo Street Art Tour #1” qui  relie 19 fresques 
murales, sculptures et mobilier urbain. A Namur 
vous pourrez déambuler dans la ville grâce à un 
parcours sous forme de QR code. Du côté de la 
Flandre, Ostende atti  re les foules avec son par-
cours « The Crystal Ship » qui regroupe une série 
de fresques de Street arti stes belges et interna-
ti onaux.  Le village fantôme de Doel vaut lui aussi 
le détour.  Complètement abandonné, les arti stes 
s’en sont donné à cœur joie pour recouvrir de 
leurs œuvres toutes surfaces disponibles. 

Le succès du mouvement n’en fait plus un art 
si éphémère que cela et de nombreux arti stes 
reconnus travaillent sur des supports « trans-
portables » pour pouvoir commercialiser leurs 
œuvres.  De plus en plus de musées et de gale-
ristes s’arrachent certaines œuvres des grands 
noms du Street Art.  Malgré le côté « Bankable 
» de certaine réalisati on, l’objecti f premier reste 
intact : « interpeller, questi onner le spectateur » 

Enfants devant la fresque médecine - ©13 en couleurs 

ZOOM sur une réalisati on de fresque à 
l’école libre de Fraipont. 

Cett e fresque a été réalisée par les enfants sur un 
des murs de leur école qui a été sinistrée par les 
inondati ons de juillet 2021.  L’objecti f ici était de 
pouvoir laisser un témoignage tout en gardant 
une note positi ve et d’espoir pour la suite. Le vi-
suel représente le parc adjacent à l’école comme 
les enfants l’imaginent dans le futur et l’oiseau la 
limite de la montée des eaux.
La fresque a été réalisée dans le cadre d’un pro-
jet PECA avec l’arti ste Marie de « 13 en couleurs» 
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BON PLAN : Visite et animation « Street 
Art et graffitis » proposées par l’ ASBL 
ART&FACT à Liège 

L’art s’invite dans les rues de la Cité ardente 
sous de nombreuses formes : du simple graffiti 
à la fresque, de la trace ‘rebelle’ à la commande 
publique. Il y en a pour tous les goûts et dans 
des lieux parfois insoupçonnés. La visite guidée, 
qu’elle soit menée dans le centre de Liège, au-
tour de la place Cathédrale ou dans le quartier 
populaire d’Outremeuse, permet de décoder 
ensemble cet art urbain et ses pratiques, de 
découvrir son histoire et son évolution. Un débat 
sur la question de sa légalité et de son impact 
sur l’atmosphère de la ville ponctue le parcours. 
La promenade guidée peut se poursuivre par un 
atelier plastique durant lequel les élèves sont 
amenés à inventer leur « blaze » (nom d’artiste 
évocateur), à le dessiner en suivant les codes es-
thétiques du Street art et à le mettre en couleurs 
aux marqueurs.

Visite guidée Durée : 1h30 1 classe par guide, 
jusqu’à 20 élèves Fin primaire - fin secondaire 
Lieu : choix entre quartiers Outremeuse ou ca-
thédrale Saint-Paul Atelier durée : 1h30 Max. 15 
élèves Maison d’Art&fact (Outremeuse). 

Fresque réalisée en stage par des enfants des ateliers d’Alienor- © J.Gustin 

Focus sur des opérateurs qui proposent 
des activités sur la thématique 

13 EN COULEURS 
6 avenue de l’Ourthe
4180 Hamoir
treize_en_couleurs@outlook.com
T : 04 76/02 61 94
www.13encouleurs.com/

LEZART URBAIN 
102 Rue de la Victoire 
1060 St Gilles
+3228513666
Communication@lezarts-urbains.be
www.lezarts-urbains.be

C-PAJE  asbl
Rue Henri Maus 29, 
4000 Liège
+3242235871 
info@c-paje.be

SPRAY ART
Rue du Mont 90, 
1360 Perwez
info@www.spray-art.be
 +32 (0) 488 56 59 55

AMTY
Street Artiste
Région Wallonie Picarde
www.amtyone.be
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QUELQUES COUPS DE COEUR 

LITTÉRATURE JEUNESSE SUR LA PEINTURE 

POUR ENTRER DANS UN TABLEAU...                                                                    OU POUR EN SORTIR           

  
- Plaisir de redcéouvrir  Victor Hugo et la «beauté» de sa langue

- C.Pépin: Philosophie très accessible et enthousiasmante 

-PhiloZenfants: Le beau et l’art, c’est quoi ? 

- « Vous prendrez bien un peu d’art »- WB- Recueil de livres de jeunesse sur l’art
- « Eurek’art ». P. Brasseur- Incontournable. Comment jouer avec des oeuvres d’art 
- « Panique au Musée »- Peintures et poèmes découpés à réassocier. Double création surprenante 
-  « L’art pas bête »- L’art raconté à partir de questions d’enfants 
- « 20 Histoires  de tableaux »- Rencontre avec les peintres sous forme d’histoires d’enfants 
- « Dessiner sur les murs »- Une histoire de Keith Haring : un exemple de Street Art qui plait aux enfants 

- 2  façons différentes d’entrer dans le jardin de Monet: rencontre avec le peintre ou imaginaire.  Belles illustrations. 
- « Le tableau » et le fi lm !  Approche du travail de création  
- « La jeune fi lle à la perle »- Très beau fi lm pour rencontrer le peintre Vermeer et contextualiser l’ œuvre. 
   Possible de ne regarder en classe que quelques extraits comme la fabrication des couleurs .
- C’est arrivé au Louvre ! Hachette Jeunesse- Auteurs en herbe  

STREET ART en Amérique du Sud

 * Maca: Museo a cielo abierto (Musée à ciel ouvert) et Incary Love -  @incary_love 
      Magnifi que travail social et culturel dans un village dela  région de Cusco, Pérou. htpps://gofund.me/79a14738
      Organisation Festival 2023 d’art et d’éducation ( peinture murales- ateliers avec artistes- projections-...) 
*   Street art à Valparaiso (Chili): quelques exemples 

LIVRES SUR LE BEAU
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CE LIVRET A ÉTÉ RÉALISÉ PAR Marti ne Tassin-Ghymers, psycho-
pédagogue, maître-assistante émérite en Haute Ecole, présidente ASBL Cellule EPICURE

                                                GRÂCE À LA PARTICIPATION DE 

                                  - Florence Carlier, professeur d’Histoire au secondaire, 
                                                    guide indépendante dans divers musées,  formatrice à Educ’Art
                                                    www.educart.be

                                                 - Emmanuelle Detry, historienne de l’art, coordinatrice
                                                     PECA au SeGEC, Cellule de souti en et d’accompagnement -
           référents culturels.

                                   - Marie-Claire Renard, enseignante à la retraite de
                                                      l’école Saint Joseph Sacré Coeur de La Roche-en-Ardenne ,
                                                      htt ps://isjisclaroche.wixsite.com/100tableaux

       - Catalina Cabrera, arti ste chilienne ayant étudié à 
                                                     Paris et parti cipé à de nombreux projets d’art collaborati f, 
                                                     membre de MACA ( Musée à ciel ouvert) et de Incarylove.  
                                                     incarylove@gmail.com   -   @incary_love

       - Julie Gusti n, graphiste et plasti cienne, 
                                                       référente culturelle PECA - SeGEC

   A découvrir bientôt 

  -  TOUR DU MONDE

-  LE PATRIMOINE PRES DE CHEZ VOUS 

ASBL Cellule EPICURE, www.cellule-epicure.com
                     Cellule d’Etudes Pédagogiques Internati onales etr CUlturelles, de Recherche et d’EChanges

            0495- 698971 - epicure.cellule@gmail.com - marti netassin@hotmail.com
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                                                     PECA au SeGEC, Cellule de souti en et d’accompagnement -
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                                   -
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